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LA CROIX-ROUGE SUISSE

n'ose pas les demander aux Chambres pour
dire tout nettement ce qui est, et pour-
tant la transformation de nos ambulances

ne demanderait pas une bien grosse somme,
800,000 fr. a un million si je suis bien

renseigne.
Mais r^sumons-nous. La Croix-Rouge

n'aura que du personnel et... la dette

qu'elle va contracter pour l'achat du Lindenhof;

quant au service sanitaire de cam-

pagne, il dispose d'un excellent personnel
et d'un trfes vieux materiel. Le service
des colonnes de transport (rattachö ä la

Croix-Rouge) est embryonnaire comme

personnel et materiel. Le service des hö-

pitaux de campagne est actuellement corn-

plfetement d£sorganis6; c'est un service ä

crtier ä nouveau entiferement avec le land-

sturm; il n'a aucun materiel.
Je viens done crier ici « casse cou » et

demander s'il ne se trouvera pas un cceur

ff^n^reux au Conseil national ou au Con-
o
seil des Etats pour prendre en mains la

cause de la Croix-Rouge et du service
sanitaire officiel, pour prier le Conseil
federal de tendre une main secourable il
la Croix-Rouge. Sous une douce pression,
le Conseil föderal ne reculera pas devant
une döpense n^cessaire pour la sauvegarde
de la patrie. Cette d^pense est bien faible
en r£alit, car pour la Croix-Rouge, point
n'est besoin qu'on lui donne, mais settlement

qu'ori lui avance, qu'on lui prfite
trois millions et demi. Pour le service

sanitaire, aid de la Croix-Rouge, un million

suffira. Les finances föderales sont
actuellement en mesure de faire ce sacrifice

n^cessaire, mais ne le ferout que sous

une certaine pression et si on en d^montre
nettement l'urgence.

Que l'on demande une enquete aux
Chambres, et l'on verra si je n'ai pas raison

en tous points.

Genbve, le 21 janvier 1908.

Dr Edmond Lardy.

Cours central de colonnes de transport auxiliaires, Bale 1907

Le cliche ci-contre nous transporte dans

la cour de la caserne de Rale, au mois
de novembre 1907.

C'est en effet du 3 au 10 novembre

qu'a eu lieu ä Bale le 3e cours central

pour colonnes de transport de la Croix-
Rouge. Prfes de 70 volontaires, faisant

partie du Landsturm, tous membres d'une

colonne de transport auxiliaire, d'une so-

ci£t6 de samaritains ou de la Sociötö

militaire sanitaire suisse, s'etaient fait
inscrire auprfes du commandant du cours,
M. le colonel Dr Bohny, chef de la

commission des transports de la Croix-Rouge
suisse.

Le rapport du chef du cours constate

avec regret qu'aucun participant ne ve-
nait, cette fois, de la Suisse romande.

Ceci s'explique par le fait que ces cours
dtant donnas en allemand, nos suisses

franyais auraient sans doute en de la

peine ä se mettre au courant.
La participation a 4t4 plus faible il ce

cours qu'aux deux prtcödents; le colonel

Bohny se demande quelles peuvent en
etre les raisons. Nous pensons qu'il est
difficile ä des artisans, il des ouvriers,
de passer huit jours il Bale, c'est-ä-dire
de perdre huit jours de leur salaire, alors

que la solde payde aux cours centraux
n'est que de deux francs par jour; c'est

toujours 20 il 30 francs de perdus, da-

vantage peut-etre, puisque les partcipants
consacrent souveut il leur sdjour quelque

argent de poche.
Peut-etre aussi la saison d'arrifere-au-



LV CROiX-ROUGE bl'I^E

tonine n'est-elle pas tres tavorable et
faudrait-il essa_\ er de placei ces cours en

ete, an inonient on un pi and nombie

d'oiurieis n'ont pas beaucoup de trasail.
En tons cas, il tiou-. semblerait utile de

eonsulter les societes interess^es a\ant le
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prochain cours, afin do savoir quelles
sont les raisons qui retiennent un si grand
nombre d'individus chcz eux, alors que cos

cours sont cependant d'unc utility incontestable,

et qu'ils devraicnt avoir — chaque
fois au moins une centaiue de participants.

Un exercice combinö de deux jours a

cloture le cours de 1907 : tandis qu'une
section fonctionnait a une place de pan-
seraent et transpörtait les blesses depuis
les hauteurs de Dornach jusqu'ä Muttenz,
une autre escouade de volontaires prepa-
rait un train sanitaire, envagonnait les

JUGE SUIÖSE

blesses it Muttenz, ct les accompagnait
jusqu'a l'höpital de Bale.

Au centre de notre gravuro, prise au
i retour de cette course, nous voyons le

colonel Bohny, it ses cötes les coniman-
1 dants de groupes lieut'-col' Dasen et major
> Baumgartner; A droite et A gauche, dc-

vant des chars destines A recevoir et A

transporter des blesses, une partic des

participants dans l'uniforme de nos eo-
lonnes de transport auxiliaires suisses.

Le prochain cours doit avoir lieu en
1909. M.

Guerisseur et malades

Un journal saint-gallois, la Feuille cVAvis,
raconte une anecdote aussi veridique qu'edifiante,
dans laquelle il est question dun guerisseur
et d'autres farceurs. Le guerisseur avait, ga se

coinprend, de par la grace divine, le pouvoir
niagique de rcconnaitre toutes les maladies par
l'examen des urines. Get homme vient de voir son

Systeme, son art, sa magie et sa reputation sericuse-

ment mis en doute par une serie de « malades»

qui tenaient franchement A savoir la valeur in-
trinseque de ce pieux faiseur de phenomenes.

Les «pauvres malades», d'aflreux farceurs,
s'entendirent un beau jour, et cliacun A son

tour ecrivit une lettre au möge, en joignant A

l'envoi un flacon rempli de.... biere au lieu
d'urine. A la premiere de ces lettres, le gueri-
seur repondit sans bronchol':

X 2 septembre 1907.
Mademoiselle Sophie K., Heiden.

L'urine indiquc des embarras d'estomac, des

accumulations de mucosites dans le poumon et

la poitrine. Je vous envoie un breuvage des

Alpes avec etiquette blanche; en prendre une
cuilleree a cafe matin et soir; puis une cuilleree
A the d'eau. Je vous enverrai ensuite, quand le

flacon sera vide, un second medicament avec

etiquette rouge, mode d'emploi indique, sans

prendre d'eau. Je suis persuade que vous irez
mieux. En cas de malaise, cesser le traitement.
Deux medicaments, examen des urines, 3 francs:
port 80 cent. Total 3 fr. 80. Suit la signature.

Un second client, qui avait expedie un petit
tlacon de biere, apprit sans trop d'effroi qu'il

avait egalement trop de mucosites, un poumon
trop gros comprimant le coeur. Pour un cas
aussi grave, medicaments et examen d'urine
revenait A 4 fr. 80.

Dans un troisieme cas, il y avait arret dans
la circulation du sang sans oublicr les mucosites

pour lesquelles le möge semble avoir un
faible. Suivaient egalement les deux medicaments

A « etiquette blanche et A etiquette rouge »

avec addition d'eau et emploi de cuillcres A

cafe ou A the. La diete etait en outre rceom-
mandce ainsi que des bains de picds! En cas

d'indisposition, cesser le traitement (ga se con-
goit aisement!) Prix: 3 fr. 50.

M. Blunschli, de Sainte-Margueritc, envoie A

son tour sa liouteille de biere, et se plaint do

vives douleurs au cou. Pour lui, «l'urine de-

montre que le patient a mal au cou! La chose

doit provenir d'un verre de biere hue trop froide
et pourrait avoir des consequences graves-». Suit
l'envoi de gouttes ameres A prendre A raison
de vingt gouttes matin et soir avec une demi-
cuilleree d'eau tiede. Le guerisseur ajoutait
complaisamment et doctoralement qu'une seile
surabondante apres le traitement ne devait pas
effrayer son client. Prix: 2 francs.

En voilA assez; les farceurs en out eu pour
leur argent. Inutile de dire que leur complot
a provoque l'hilarite generale et que le & doc-
teuv » aura dii se trouver un autre champ d'ae-
tivite. Xul doute qu'il n'y ait reussi, le toupct
de certains droles n'ayant d'egal que la betise
humaine.

Imprimeric cooperative de Berne (rue Neuve)
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